
Usbek a` son ami Rustan, a` Ispahan

La Grandeur d’un roy ne peut être qu’àla mesure du pouvoir dont il assujettit son peuple et
dont il réprime le dissentiment ou la rebellion de ses vassaux. Lesanciens roys de France se com-
portoient a` cet égard comme nos maıˆtres en Perse: ils combattoient leurs opposants et les ane´anti-
ssoient le plus souvent dans le sang.Quiconque osoit s’opposer au pouvoir souverain s’attiroit
inexorablement le glaive de lèse Majeste´, et l’histoire de France est jalonne´e de tels épisodes. Je
ne t’en donnerai comme exemples que les morts des Ducs de Bourgogne Jean sans Peur et
Charles le Téméraire par ordre des feus Roys Charles le Fol et Louis le Prudent, la tuerie des con-
jurés d’Amboise durant le court re`gne du jeune Roy François II, ou l’assassinat du Duc Henri de
Guise sous le Roy Henri III. Plus tard, le feu Roy Louis-le-Grand e´pargna certes la teˆte du grand
argentier de ses finances, Nicolas de Fouquet, mais il le garda exilé jusqu’àla mort dans le cachot
d’une lointaine province de son royaume.

Le nouveau Roy de France conquiert et vainc ses adversaires par la ruse plus subtile de la
flatterie jusqu’en les faisant ses ministres ou en les chargeant d’ambassade. Mais aux fins de
goûter la saveur froide d’une vengeance plus comple`te, le Roy les révoque parfois a` plaisir apre`s
quelques lunes ou semaines, ou meˆme il les entretient par la flatterie dans l’attente constante de
ses fav eurs.

Je rencontrai l’autre jour dans le salon de la Marquise de Saint-Bris un ancien courtisan qui
avoit eu les fav eurs du pre´cédent règne de main gauche. Cethomme rond de corps, qu’il se dit
être un grand sc¸avan des natures terrestres, haranguoit tout ce qu’il se trouvoit la` de chroniqueurs,
assoiffés de trivialités àimprimer dans leurs gazettes.

"Le Roy me fit venir àVersailles la semaine passe´e, leur disoit-il, il m’y couvrit de compli-
mens sur l’e´clat de ma robe, qui, m’assure-t-il, garantit la sagesse de mon propos, et j’y vois qu’il
me veut pour son ministre".J’osai alors m’approcher de ce courtisan."Monsieur, lui dis-je, êtes
vous bien certain de la fav eur royale, au vu de votre service passe´ parmi les ennemis du Roy?
Chez nous en Perse, de tels agissemens sont inexpiables et eussent commande´ les foudres du pou-
voir de notre Shah. Mon ami le gazetier me dit aussi que ce fut la cause que le Roy ne vous retint
pas dans son ministe`re passe´ que de´jà pourtant vous muguetiez, il y a de cela` deux anne´es".
"Nenni, me re´pondit le sc¸avan, je serai a` l’ambassade du Roy, qui tout simplement, ne me peut
ignorer dedans son Grand Conseil.Quant a` vous, Monsieur, comment pouvez-vous être Persan?"

Dans les premiers jours de la Lune de Chalaval, le Roy se montra en la Cour dans l’ensem-
ble de son nouveau Conseil. Le sc¸avan que j’avais rencontre´ n’avoit point reçu d’ambassade et la
courte fav eur de la flatterie du Roy n’avoit eu d’égal que l’amertume de son me´pris.
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